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SUBJECTIVITE ET OBJECTIVITE NARRATIVES 
1DANS LES ROMANS D' ANDRE MALRAUX 

Doç . . Dr. Hüseyin GÜMÜŞ (*) 

Andre Malraux est un -auteur contempora-in français d'un certain 
nombre de romans et d'essais sur l'art. Son oeuvre demande a etre 
etudiee objectivement comme une oeuvre litter:aire. Nous avons entrepris 
d'etudier ·ici, dans 1le cadre d'un certain article "la subjectivite et 
l'objectivi~e narr-atives dans les romans d'Andre MaJ.ra-ux" ou l'on va 
montrer comment l'auteur se glisse du n§.cit de la premiere personne "Je" 
6 la trois·ieme personne "H". Selen Malraux .!'art du roman est comrne 
un art tr:agi·que, car c'est le roman .pa,r ex·cellence qui permet d'exprimer 
le tra.gique. Le roman est un moyen de conna·issance de l'homme que 
Malraux considere ,comme une contidion necessaire,pour ,le roma·n; il y 
incarne ,ıe conf.lit fondamentale de l'homme et du mende, sujet central 
de ses romans. il def.init ainsi le roman comme un moye.n "d'expression 

- . . 
pr-ivilegiee du trag,ique et de l'expression humaine." La distinction des 
genres n'existent pas ıpour lui. L'oriı9inal-ite du romancier selen lui est de 
pouvoir transformer le monde reel et de lui donner la nature de :l'oeuvre 
d'a-rt; et le romancier ·sexprime pour atteiındre o un tel mende. L-0 matiere 
du .roman est chez lui la lutte de l'homme contre son destin, et :l'homme 
trouve dans cett~ luUe sa dignite qu'il ignore en ·ıui: :la .connai-ssance de 
cette dignite est deja la victoire de l'homme. 

Malraux -o ·choisi le. genre roma.nesque pour atteindre a-u monde de 
ı!'ar.t. L'artiste, en creant demine son destin. Le but de Malraux est de 
"donner consoience a des hommes de leur grandeur qu'ils ignorent en 
eux." Malraux est de ceux qui croient que la litterature peut etre une 

expression profonde l'homme. S'il util'ise ,les cadres du roman, c'est parce 
qu'ils lui ont paru les plus convenables a l'expression de la total·ite de 
l'.homme et a la definition de son plus haut niveau .. 

(*) Selçuk Üniversitesi, Fen - Edebiyat Fakültesi öğretim üyesi. 
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Le narrateur et 'Je point de vue. 

il est evident qu'un evenement ne peut pas se raconter lui - meme, 
et qu'il a besoin d'une mediation pour etre presente au lecteur. La con­
struction d'une situation S·imulee s'avere pedagogiquement rentable 
·af.in de comprendre qui est le narrateur. 

Le fa-it est qu'un roman dont l'histoire est racontee par quelqu'un 
est la narration d'une fiction. On entend par f.iction ce qui est conte 
dans le roman ; et par narration la maniere de conter. Le romancier doit 
longuement reflechir pour savoir comment il raconterait son histoire et 
·il presenterait les evenements. 

Du choix du nanateur depend le point de vue selon lequel les faits 
sont presente. On sais communement que le na-rrateur possede .une 
vision ·illimi,tee ou une vision limitee des peripeties qui animent l'univers 
du roman. Selon la premiere, le -narrateur non presente dans ·ıa fiction 
domine histoire et personnages, c'est un narrateur omniscient; la seconde 
est un point de vue d'un narrateur mele a l'action. 

il existe trois combinaisons de la vision limitee dont la premiere est 
le narrateur - agent ou narrateur - protagoniste qui parle de lui a premiere 
personne ainsi qui de son ·identite; la deuxieme est le cas du narrateur -
protagon·iste qui se .cache derriere l'anonymat de la troisierne personne; 
fa troisieme est le narrateur - temoin qui dit "je", ma·is qui n'est plus le 
heros du roman, c'est un personnage secondaire qui raconte 'l''histoire 
du protagoniste. .. 

Etan~ donne que la fonction du reoit est de raconter une histoire, . 
de raporter des faits reels ou fi.ctifs, MaJ.raux choisit · ıe roman qu-i lui 
pa_ra·it le genre le plus aıpproprie: ses fictions n'etaient jusqu'alors que 
des fictions farfelues. 

Recit dans le:s Conquer.ants : 
'ıe narrateur c:tn,onyrne 

L'histoire des Conquerants est a lo premiere personne. Elle est 
prapportee par un narrateur anonyme qui partioipe lui aussi aux 
eveneıments qu'·il relate (1). 

Le recit fait au present apparaıt comme une sorte de journal tenu 
presque au jour le jour, et parfois meme heure par heure. Mais H y a un 
+eger decalage entre le moment ou se deroulent les evenements et le 

(1) Andre Malraux, Romans, Faris, Pleiade - Gallimard, 1947 (L(Js Conquerants, 
la Condition Humaine, l'Espoir). · 
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moment ou le narrateur les relate. · Ma·l.gre cela on n'a ,pas le sentiment 
de lire le recit des evenements passes; on ':1 l'·impression de vivre 'l'action 
en meme temps qe ,,e narrateur au moment meme ou eMe se deroule. 

Le narrateur n'est pas un pur temoin des evenernents, il n'a aucune 
individualite et +ı n'est pas un personnage romanesque. C'est pourquoi 
le lecteur .devlent prat-tquement un acteur du drame au lieu d'en etre le 
spectateur. 

Malraux a voulu oreer un personnage a tra,vers lequel il puiss.e ex.primer 
son experience asiatique. Da,ns la postface ajoutee .au livre, il e,stime que 
son oeuvre a surnage ",pour avoir . montre un type de heros en qui 
s'unissent ,ı'aptitude a J'action, ·la cultt.ire et la Jucidite." 

il est certain que ·les Conquer.ants sont une monographie de Garine, 
comme Malraux l'a.f.firme. il chois·it d'Lİti l iser une tec~nique de narra,tion 
qu'il connait bien : c'est J'uti-lisation du "je", qui lui, est -familiere par les 
Lunes en Papier, .Ecrits pour un.e idole a T·rompe et ·Royaume farf~u. 

Le narrateur qu'il decide d'utiliser, n'est pas un personnage princi,pal 
du Mvre. Faire de Garine le narrateur, c'est se condamner a une 
technique de narration d'analyse psycholog·ique. L'auteur d'un roman 
cherche a donner a-u lecteur le meme comprehension de son personnage 
que celle qu'il en a lui - meme. Le probleme est double: le romancier 
doit, d'une part, definir sa position par rapport a ses personnages; ·il 
doit decider, d'autre part, quelle • sera la nature de ce -que ,cette 
comprehension atteint. Le ron:ıancier classique consirere la -psy.ohologie 
comme un ensemble fixe de sentiments dont on peut decomposer les 
motivations ou ,analyser les ·variations sans occu,per du rnonde exterieur: 
il se place done a l'interieur de son personnage et s'adonne en toute 
bonne conscience a l'introspection. 

Le romancier peut au::;si considerer la psychologie comme ce qui 
donne au monde son sens, son organisation, ·et en ce sens ·il est evident 
qu'on peut decrire . ·isolement ·les phenomenes psyohologiques. Le heros 
est ce qu'U fa,i,t et sa conduite est la revelation de son etre. Le romanci·er 
se place done ô l'interfeur du personnage de facon c:ı pouvoir ecrire ses 
·actes et la totalite du sujet/monde exterieur. Bien des romanciers 
adoptent tantôt l'une tantôt l'autre. · 

Confier le recit des evenernents a un narrateur anonyme, c'est lui 
permettre de decrire Gar-ine, de J'ana-lyser et de le creer. Ce narrateur, 
vis~c1-.vis de ·l'histoire qu'i-1 raconte et des personnages qu'i-1 decr·it se 
trouve dans la situation du romancier et plus precisement dans celle de 
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Malraux lui - meme, car c'est de son experience asjatique que Malraux 
tire son roman. 

Malraux aurait done jouer un rôle, a Canton, qssez .semblable a 
Garine. Mais il ne serait arrive qu'ô Canton apres les evenements relates 
·dans les Conquerants. Ces evenements dont il fait le sujet, ont lieu entre 
le 25 juin et 18 aoOt 1925, et Malraux o quiUe Canton, malade comme 
Garine, ô la fin de 1925. II y est done reste moins de six mois. Son sejour 
a Cqnton nous indique qu'il se trouvait dans . ıa situation du narrateur 
pjutôt que dans ceHe de Garine. 

Dans la premiere partie du li-vre, les evenements de Conton sont 
d',anleurs presentes a travers leur impact sur les passagers du paquebot 
et sur Jes delegues du Kuomintang a Colombo, Saigon et Hong - Kong: 
le -narrateur n'est done qu'un temoin. 

Molraux n'a pas du tout partici.pe a l'action et il n'·a pu en avoir 
connaissance que par ceux qui avaient participe, exa,ctement comrne le 
narrateur n'a connaissance d'un grand nombre de fa.its que par -des 
conversations avec ceux qui les connaissent. La seule di.f.ference est que 
le ·narrateur vit l'nction au present, alors que Malraux n'a pu que la 
connaıtre au passe. 

Le choix signi.f.icaüf est precisement l'utiHsation du prBsent. Mal­
raux ·a voulu que ·le narrateur soit le temoin des evenements en train 
d'avoir lieu, de façon o mieux dater et authenti.fier son livre. C'est la 
raison pour laqueı.ıe' il utilise pour ltt ıpremiere fois le reel comme !'element 
de sa creation. Ses fictions n'etaient ·lors que des fantaisi-es farfelues. 
C'est ainsi qu'il a reussi, dans les Conquer.ants, a utHiser le present 
historique. Le narrateur y est le chroniqueur fidele des evenements, •H y 
est le delegue de l'auteur. 

Cette sorte de choix pour rapporter l'histoire des Conquerants 
,asoutit a la participation du lecteur a l'action. C'est une participation 
qui repose sur la complicite voulue entre ·le romancier et son lecteur. Le 
narrateur n'existant pas en tant que personnage, ,le lecteur •ne peut que 
s'·instaMer dans sa conduite et s'identifier a lui. Le narrateür est dans la 
situation meme de l'auteur vis-a-vis de l',histoire et des autres 
person:nages, c'est aussi o l'auteur que· le ,lecteur s'idenfi.fie. Mais dans 
la mesure ou le leqteur s'identiıfie ainsi au narrateur/romancier, et ou 
il se convainc de l'authentioite historique des evenements rapportes, ,il 

,o le sentiment de lire un reportage et non plus un ,.roman. 

Malraux ufi.lise tres souvent cette sorte de reportage dans ses 
romans. L'uHlisation d'un narrateur anonyme dans les Conquerants est 
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totalement injustif;ee. L'etroitesse de ce procede entrciıne des difficultes 
qui affectent le itra,itement du sujet lui-meme. Si c'est d'obord le portrait 
de Garine que veut faire Malraux, le titre de son livre n'en est moins les 
Conqueııa:nts et n·on le Conquerı~t, suggerant par la que Ga-rine, plus 
qu'un individu, est l'incarnation d'une certaine attitude envers la Revolu­
tion chinoise a Canton. Mais si Malraux veut expliquer aussi le sens 
politique, social et ·metaphysique de cette revolution, le point de vue du 
narrateur sera trop limite. il participe certes a la revolution. 

Le narrateur, ami personnel de Garine, n'a pas de rôle bien defini 
dans la revolution: il sait le cantonais et il traduit des ·affi.ches de pro­
pa·gande. il est le bras droit, le confident de Garine, H l'accompagne 
partcu't et il est en contact avec tous fes personnages qui gra,vitent 
autour de lui. il est peut-etre au courant des evenements quand tous les 
renseignements affluent a la progagande. Ouand Garine fa.it quelque 
chose d'important ou voit quelqu'un sans lui, il lui resume tout ce qui 
est passe. L.'exemple est la lecture par Garine .au narrateur, du recit de 
son entrevue avec Tcheng oa.ı. Celui-ci etant un personnage important 
qui s'oppose a Garine, leur confrontation est inevitable. Et le resultat 
de cette confrontation doit etre communique au lecteur. il pourra'it etre 
sous forme de conversa1:ion rapportee entre Garine et le narrateur. 

Le livre n'est pas seulement le point ,de vue limite du narrateur sur 
la Hevolution ohinoise, il est aus~i le se-ns ,historique, social et me­
taphysi·que de cette revolation. De· oe point de vue, Leon Trötsky juge 
la maniere de raconter la revolution et la ·considere incomplete : 

"Le livre s'·intitule .roman· .. En fait, nous sommes en face de la 
chronique tomancee de la Revolution chinoise dans sa pr.emŞere 
periode, celle de Ccınton. La chronique n'est pas complete. La 
poigne sociale fait p.arfois defdut. En revctnche, passent devant 
le lecteur, ,n·on seule~e.nt de lum:Pneux episodes de 'la revol,ution, 
mais encore des ~ilhouettes nettement decoupees qui se gravent 
dans la memoire comme des symbofes sooi,aux.11 (2). 

Et la reponse de Malr,aux a ce reproche est comme sui.vant: 

"C,e livre n'est pa,s une 'chronique romancee' de la Revolu­
tion chinoise, pa,rce que l'accent est mis sur la relation entre 
l'individu et l;actio.n coHective s·eule." (3). 

(2) Leon Trotsky, "La Revolution etranglee", article clte dans Les Critiques 
de Notre Temps et Malraux, Faris, Garnier Freres, 1970, p. 35. 

(3) Andre Malraux, "Reponse a Trotsky", Ibid., p. 44. 
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Ce livre est avant tout pour Malraux, une accusation de la Condition 
huma·ine. Si le sujet du Jivre est la relation entre l'·individu et faction 
collective, ·le pont de vue du narrateur anonyme tent o privilegier aux 
depens de l'action coHective, ce qui explique ·la reponse o Trotsky. 
Reproche ·auquel Malraux reagit d'autant plus vivement qu'il n'a pas le 
sentiment d'avoi-r voulu faire cela. 

Ouand Malraux avait ecrit en 1927 ıes Conquerants, il n'eta-it qu'un 
apparenti -romancier. Et quand ·İl ava1i.t publie la- Condition hum,aine, son 
chef-d'oeuvre, tout ,ıe monde l'admire integra-lement, ainsi que Trots'ky. 
Malraux a si bien conscience de n'etre pas encore caıpable d'expr,imer 
vraiment tout ce que la Revoluiton chinoise lui inspire qu'il va s'atteler 
a la Voie Royale avant d'entreprendre la Condition humıaine. 

Le recit dans la Voie Roy:ale : 
essai de l'utilisatioın de "iL". 

Le recit de •l·a Voi;e Royale (4) est tres simple: Claude Vannec, jeune 
archeologue pa-rt en pleine brousse cambodgienne a ıta. recher,che des 
statues, accompagne d'un aventurier danois, nomme Perken. Une fois 
toutes ·les statues decouvertes il accompagne o son tour Perken, o la 
-recherche d'un deserteur franca·is nomme Grabot chez !es tribus in­
soumises. lls ramenent Grabot. Perken hlesse au genoux, ronge par la 
gangrene, meurt dans la foret sans pouvoiır atteindre ce royamue qu'il 
,ava·it ,fonda dans la brousse et qu'il voulait preserver. 

Le livre est un simple roman d'a,ventures, debar·rasse de toute 
resonnance politique. On peut y ,decouvri-r une situation ,historique 
precisee, c'est le colonialisme. :Mais oe n'est pas une toile de fond. Le 
vrai sujet est l'aventure de Claude et de Perken dans la brousse. 

il y -a deux personna-ges, et .ıe r:ecit est foit a la troisieme personne 
"iıl." C'est un procede objecti-f. Le ıpoint de ,vue adopte par le romancier 
pour derouler son .histoire est celui des personnages, et le plus souvent, 
celui de Claude. 

Le heros du livre qui est realite Perken, apparait d'abord dans la 
premiere partie, vu par Claude, de la meme façon que Garine apparait 
vu pa-r le narrateur. Mais cette fois le ·heros entre en scene .ctes le debut 
du Hvre, et le reci,t est fait a la troisieme personne. Claude est -le per­
sonnage bien defl,ni et ·non plus un narmteur a-nonyme. 

(4) Andre Malra:ux, la Voie Royale, ·Faris, Livre de Foche, 1963 '(.Faris, B. Grasset, 
1933). 
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Perken est une presence mysterieuse, une ·lege11de pour Claude et 
pour le lecteur. Pendant les deux cents pages le lecteur sera vis-a-vis 
de Perken, dans la situation de Claude: c'est ensemble qu'ils decouvrent 
peu a .peu le personnage. Le rapport Claude-Perken est de ·la meme 
nature que le rapport narrateur-Garine da.ns les ConquerıOitit·s et en ou.tre 
la structure du denouement est str-ictement identiqu.e dans les deux 
livres. De meme que Garine . malade, en proie du sentiment de l'absurde 
se retrouve lorsqu'il doit agir une derniere fois, de meme que Perken 
oublie un instant la g-angrene qui le renge lorsqu'i·I s'agit de combattre 
la colonne siamoise qui vient pour etablir la voie ferree. 

C'est la raison pour laquelle on peut se dema-nder pourquoi Mal­
raux a e~rit la Voie Roy,ale apres 1les Conquerants: la Voie royale •ecrite 
1928 - 29 relate en partie l'expedition de Malraux a-u temple de Benteai -
Srey qui ·O lieu en Novembre - Decembre 1924, alors que les Conquerants 
ecrits en 1926 - 27 sont le fruit de l'experience politique de Malraux en 
Asie, experience vecue d'abord en · ındooUne dans la premiere moitie de 
1925, et a Canton, de AoOt o Decembre de la meme annee. Les CQnque­
ı~ants sont le premier volume ,de la triologie sur ·la revolut-ion que 
completent la Condit~on Hum~ine en 1933 et l'Espo:ir en 1937. 

il est peut-etre possible de comprendre la place de la Voie royale 
dans ıl'oeuvre de Malraux, si l'on peut expliquer pourquoi ıle livre a ete 
ecrit apres ıes Conquerıa;nts, et pourquoi ·il prend le meme denouement. 

Gar ine, heros des Conqueranrs meur,t a la tin ıdu livre, - de .meme 
Perken, heros de la Voie rovaıe, parce ·que la mort est ·le resul-tat ·d'une 
maladie +iee a Jeur nature propre. Cette maladie a une expHcation 
medicale: Garine succombe o des fievres tropicales, Perken o ·la gangrene. 
Tous l_es .deux sont vaincus parce qu'·ils ne reussi-ssent pas o malntenir 
l'equiHbre entre leur vie active et Ieur vie inconsciente. La maladie est 
venue a :bout de l'effort ,constant de :Garine et de .Perken et Hs 
succombent. 

Or l'echec de Garine dans les Conquerants est dans un certa·in sens 
l'-echec de Malraux. Tout ce qu'on sait de l'action de Malraux en ·lndochine 
et o Canton suggere l'echec: Malraux a decouvert les statues qu'il 
·oherchait, rnais H a connu la prison, et .f.inalement H n'·a tire aucun profit 
material de sa decouver,te, c'est ce qui expHque l'un des moti-fs de 
l'expedition de Claude Vannec. 

Malrcıux a fende un journal militant en faveur du nationa·lisme 
indochinois: 'J'lndoohi'ne ,qui n'a vecu que du 17 Juin au 14 'AoOt 1925. 
Cependant le sejour de Malraux a Catton, n'·ayant ni le passe ni ·les 
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prestiges de Garine, il a pu etre assez mal tra-ite par les revolutionnaires 
locaux. L'echec fi.na•! de Garine reflete dans une cer·ta·ine mesure l'echec 
de Malraux homme d'·action, et il n'est pas .exolu que ·Jes roisons 
profondes de ı:echec de Malrayx soient de meme nature que ceMes de 
:f'echec de Garine. 

D'ou la necessite de prendre dans la Voie royale le meme couple 
Moi - Lui .. ın.arrateur - GQr;tne, mais cette fois en ·l'eqHfürant et en donnant 
a chaque membr<? du couple, ·la meme importance, de sorte que le moi -
Claude ne suocombe pas dans le nau·frage ,de lui - Peııken. 

Si bien que fina•lement l'echec de l'homme d'-aotion est la .reussite 
de l'art·iste, Ma·lraux ecriva+n est veritablement ne. C'est en.fin au 
contaot de l'Asie et de l'action que Malraux a trouve sa veritable voie. 

La revoluNon est devenu6', pour 'Malraux, un contenu pour la narra· 
tion: le point de vue subjectif d'un narrateur anonyme dans les Conque­
rants est impuissant a rendre ,ıa complexite des evenements. Le per­
sonnage qu'il a cree ne peut plus reussir. Avant de pouvoir de nouveau 
aborder la revolution, Malraux decouvre un point de vue nouveau et un 
personnage qui puisse evoluer et qui puisse l'aider a ıpasser de 
l'aventurier au revolutionnafre. Ce point de vue est le recit objectiıf 

restreint qu ohamps de vision_ d'un personnage: Claude, c'est du passage 
du recit de lçı premiere personne "Je" a la troisieme personne "iL". 

La mort de Garine ştait ·irreparable parce que le narrate_ur, n'existant 

PSJS en tant que personnage, ne pouvait prendre la releve, ma·is in rnort 
de Per.ken est feconde, parce que son ami ·cıaude reviendra et pourra 

continuer a vivre. 

Or Claude a la recherohe des statues, est en un sens, Malraux 

pendant l'expedition de Benteai Srey, de meme que ,le narrateur des 

Conqueraınts apparaissan aux yeux du Iecteur comme ·identique o Mal­

raux lui - meme. Mais Claucfe est un personnage qui vit et il pourra 

revivre et reservir. 

il n'est pas non plus di,ficile de voir comment la narration du recit 

object+f au champs de vision d'un personnage, deviendra celle de la 

condition humaine. Malraux a su s'effacer obsolument derriere ses per­

sonnages, et il s'est trouve satisfait de cette nouvelle narration. il est 

en possession de son ouHI, H a trouve sa voix, il peut s'attaquer a 
nouveau a son vrai sujet: la Hevolution. il ecrit ainsi la Condition Humaine. 
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Le recit da.'ns lo Condition Humai,ne : 
Participıation - dJstinctiô.n. 

La Condition humaıine debute pa-r la scene ou · Tchen ·assasine ·le 
negociant d'armes Tan Yen Ta. Le recit au passe f-ait a la troisieme per­
sonne .du point de vue de Tohen. Le lecteur se trouve immediatement 
derriere lui. il le su-it -comme l'ombre, •il voit ce qu'H voit, il eprouve les 
memes sensations que lui et i-1 est si pret qu'H entend parfois ce qu'il 
pense. Le recit est ·en style en directe l·ibre. Les autres phr-ases qui ne 
rapportent pas directement ou indirectement ·les pensees de Tchen, sont 
consacrees o noter l'eclakage et l·es sons ou a decrire des ,gestes. On 
voit ra-rement J'intervention de l'auteur dans des ref.lex·ions directes et 
pour resumer l'etaf de ·la fasci-nation qui est celui de ·heros. C'est cette 

. sorte de narration que Malraux attend: des la premiere page le ·ıeoteur 

se trouve plonge dans une a·ction violante, anache a ,Jui-meme, ·a son 
monde tranquille, et s'idenUfiant pres du heros il vit son angoisse, tout 
en demeurant spectateur. C'est la narr-ation purement objective. 

Ce qui est ·important pour Malraux, c'est l'adaptation d'un roman au 
theatre: le champs de vis·ion du lecteur qui est restrei-nt a celui du per­
sonnage principal, de la meme maniere qu'au oinema le champs du 
vision du spectate.ur est celui· de la camera; le camera comme le per­
sonnage est toujours en situation dans le monde, la realite que Malraux 
propose, le lecteur l'acceptera d'autant mieux qu'i·I la percoit exactement 
de ·la meme maniere-qu'il perçoit ·la.. reaHte quotidienne. 

Tout le livre est le recit selon cette serde de -narration. C'est un 
recit objecti.f egalement, f.ait o la troisieme personne tour a tour du point 
de vue de Kyo, de Katow, de Gisors, de Ferral, de Clappique, de Hemelrich 
et de Chpilewsky, personnages centra_les -du ·livre. 

Malraux fait preuve de beaucoup d'ingeniosite pour raconter !es" 
evenements a travers un personnage, soit en Jes resumant dans des 
dialogues, soit en utilisa-nt des lettres. L'·intervention de -l'auteur ·tırrive 

o temps pour faire prendre au lecteur conscience qu'il s'agit d'une scene 
racontee ou non veoue, car le temps des verbes est toujours l'iımparfait 

de style indirect libre. · 

Le lecteur devient temoin, non plus paırticipant. Les interventions de 
l'auteur, rompant le point de -vue restreint d'un personnage, ne sont pas 
une erreur, ma,is un effort systematique et conscient de rendre possible 
au lecteu;· un certnin recul. Apres avoir sympathise avec un personnage, 
en ayant des evenements, la meme vision que lui, le lecteur prend du 
champs et contemple ce personnage. 
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La narration "participation - distinction" devi~nt ainsi un schem~ 
dramatique dans l'oeuvre de Malraux. Dans la tragedie, le spectateur 
s'identi-f.ie au ·heros, mais ·cette ,idenUf-ioation n'est pas toujours totale. 
Malraux ·atteint cette distance ·esthetique entre lecteur et le -heros, qui 
est necessaire pqur lo tragedie, en brisant la conscistonte -du p_oint de vue 
d'un personnage, d'une part par le moyen d'une veritable structuration 
cinematographique de la scene, d'-autre part par le moyen de 'l'interven­
tion de l'auteur a la maniere du ·choeur anUque. 

La concordance entre le debut et la fin apparnit comme une preuve 
de coherence dans la construction du recit et aussi comme un . moyen 
privilegie, pour le romancier, d'exprimer sa pensee et sa vision du monde. 
Des · ıa premiere page on pose des qu_estions auxquelles on repond par 
le developpement et surtout par le denoueınent -du roman. Du rapproche­
ment systematique entre le debut et la fin du roman, Roland Barthes 
tire une methode structurale : 

" ... etablir d'abord fes de.ux e.nsembtes Hmites, in,itial et 
terminal, pu.is explorer par quelles voies, a trıavers que.lles 
transformations, quelles mobilisations, le second rejoint le premier 
ou s'en diUerenoie: iJ faut en somme definir le passa_ge d'un equilibre 
a un autre, tr:averser la 'boite noir.e' (5)". 

La Condition humaine commence par un coup de poing, le terroriste 
face a sa vi-otime ·endormie, se demande a quel moment ·et comment 
fr.apper. Ce procede est traditiomıel qui consiste a commencer le Hvre 
alors que l'action est engagee pour revenir ensuite plus ou moins 
longuement o des fins explicatives sur une epoque anterieure. Mais Mal­
raux donne a -son -~tta·que une brutalite renforcee par le dair - obscur et 
par l'ecla·irage intermittant. Ombre et lumiere qui soulignent le de-tail, le 
coup cı . porter, l'angoisse, le meurtrier qui s'interroge en un clair, voila 

->deja tout le livre. 

A la fin du livre, le vieux Gisors et May, sa belle fille, qui ont survecu 
presque seuls a la repression, evoquent la mort de Kyo: la revolution a 
eohoue mais elle n'est pas vaincue et May n'a pas renonce. Malraux met 
le ,point final aux destinees de leurs personnages et il n'y a plus ·rien o 
rajouter a l'histoire ou seulement ·il l'interrompe et le recit qui se termine 
n'a et·e -qu'un episode dans une vie: 1May continuera peut-etre sa lutte 
pour la justice. 

(5) Roland Barthes, Le degre zero de l'ecriture, suivi de Nouveaux essais 
critiques, Faris, Seuil, 1953 - 1972, p. 146 - 147. 
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Le recit dans Le Temps du Meprıis : 
Essa,i de l'analyse psychologique 

~e Temps du Mepris est une courte ·nouvelle comme l'oppeHe Mal­
raux lui - meme. Le heros Kasner est anete ·et emprıisonne par les Nazis 
qui croient tenir en lui un important chef communiste. Mais un outre 
communiste se fait passer pour Kasner qui est .fiber·e et reussit a rejoindre 
sa femme. · 

Le recit est o la troisieme personne du point de vue de Kosner. 
Comme Kasner est le ·seul personnage et que ·le su jet du livre est simple, 
ce point de vue unique est suffisant. 

Malraux evite le recit o la premiere ·personne qui le conduiroit au 
monologue ·interi·eur. il tient o montrer la lutte du heros contre la folie 
qui nait de la soıitude. Le ciınquieme chapitre du •livre est consacre a 
decrire les ·hallucinat·ions de Kasner. 

il commence comme un recit subjeotif, le "Je" opparait. Mais N 
s'agH d'un discours de Kasner, clai-r, ·logique, ordonne, discours qui 
s'adresse "·aux camarades" et qui est destine a vaincre les hal'lucinations. 
Ce discours est un acte, un supreme effort de volonte pou.r echapper 
au gouffre de la subjectivite ·et de la "foUe avec son ma·I aspect de 
crapaud." Ce discours se jusUfie, puisque Kasner, che-f communiste, o 
l'habitude de parler et de s'adresser ·aux ·militants du parti. Mais si Kasner, 
commencant a croire qu'·il devient ·fou, se conduit encore comme un 
chef communiste, . c'es-t qu'il s'est si totalement identi-fie a· sa fonction 
qu'H n'est plus qu'un robot deshumanise, c'est ce qui ne peut ·que nuire 
a ·la credibi·lite du personnage. il eut ete aussi logique et certa•inement 
plus efficace de donner ·au lecteur le monologue interieur du heros: le 
choix de ·Malraux revele son attitude vis-a-vis de l'analyse psychologique. 

· Ma·lraux ·ne peut se contenter de raconter l'histoire du point de .vue 
de Kasner seulement. Des le debut du livre, on butte sur des phrases qui 
ne peuvent etre pensşes par Kasner. C'est la raison pour · laqÜelle on 
voit de temps en temps 'l'intervention de l'auteur, mais ce genre d'in­
tervention ne peut jouer ici le meme rôle que celui de la Conditıion humaine, 
car au debut du livre, aucune identi:f.ication n'a pu se traduire entre le 
lecteur et ıKasner. En fait, a oause de ces interventions, l'identification ne 
s'etablie jamais entre le ·lecteur et le heros, et c'est peut-etre une des 
raisons de l'echec du livre. Car, si Malraux essaie de faire une tragedi·e, 
il a besoin de partioipation du lecteur. il ne dit pas que Le Temps du 
Mepris est une tragedie, mais le monde qu'il incarne est celui de la 
tragedie. 
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"Le monde d'une o:euvre comme aerıe-oi, le mo.nde de ''a 
tragedie, est touiour:s l·e m'onde antique; l'homme, la foufe, fes 
elements, fa f,emme, le de.stin. il se reduit a deux persormag·es, le 
heros et son sens de la vle; fes antag,onismes ·individuefs, qui 
perıl'l\ettent au ·ro~ sa complexite, n'.y figur.ent pas" (6). 

Malraux a le ·choix entre la narration puremment subjective et le 
monologue interieur d'une part, et la narration objecHve, l'histoire 
confiee au seul point de vue du personnage, sans l'intervention de 
l'auteur d'autre part. C'est peut - etre la raison pour n'avoir pu se 
resoudre a choi,sir la seconde formule qu'il a rate le Temps du Mepris. 

Le recit dans l'E-spoir: reoit objectif 
Participation du lecteur a l'action. 

Dans l'Espoir, le veritable . . heros n'est plus un personnage ou un 
groupe de personnages, c'est la revolution telle qu'elle s'incame dans 
la ·guerre civile d'Espagne (7). 

On peut narrer de deux manieres une guerre: par le moyen d'un 
individu perdu dans la ba-taHie et qui ne cornprend rien a ce qui se passe; 
et par le moyen d'un ·histor·ien qui demine de haut la bataille et en 
decouvre le sens. 

Dans le premier ·Cas, le recit est fait du point de vue d'un ·individu, 
du partJ.cipant anonyme. Dans le deuxieme cas, le r~cit est fa-it du point 
de vue d'un stratege. Mais quelqueyfois des chapitres de bataille et des 
chapitres da tactique se sont succedes en montrant ·la guerre et en 
l'expliquant. Le ton des chapitres d'explication est tres dfiferent de celui 
des ohapitres de l'action, et ce contraste contribue a creer chez le lecteur 
un. sentiment de detachement et d'objectivite. 

Le livre est ecrit a troisienıe personne, et l'action est racontee en 
general du point de vue des personnages. L'action est si vaste par 
r-apport a celle des romans precedents. il ne s'agit plus d'une ville, ma•is 
de -l'Espagne tout entiere. Le lecteur vit l'action par les yeux des per­
sonnages et ·il y a un g·rand nombre de personnages. Le Jecteur pouvait 
-rester souvent avec les six personnages de la Coınditian humcnne pour 
que l'identification •lecteur - personnage soit possible. 

('6) Andre Malraux, Le Temps du Mepris, Paris, Gallimard, 1935, S. 8. 
(7) De 1936 a 1937 Malraux est en Espagne. -I1 ecrit l'Espoir dans la deuxieme 

moitie de 1937 et il le publie quand la guerre civlle dure encore. C'es~ sur 
cette matiere chaude et vivante que Malraux travaille et il n'y a aucun 
recul dans le temps, et il ne quitte sa mitrailleuse d'avlateur que pour 
ecrire. 
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Dans l'Espoir le lecteur doit s'identif.ier avec plus de trente per­
sonnages, et meme avec les personnages les plus importants. Des qu'un 
personnage est reste en . scene pour faire naitre chez le lecteur un 
sentiment de famHiarite et de sympa;thie, il est tue ou bien dispaırait 

momentanement du livre pour ·ne reparaıt.re que plus loiın, car se:ıon Ma·l­
raux les personnages sont moins importants que la guerre meme. il 
plonge le lecteur dans cette guerre et il le submerge. Le lecteur fa·i,t la­
guerre avec ,les anarchistes de BarcHlone, avec les pompier:s de Madrid, 
avec les assiegeants de f :Alcazar, avec les gard es . ·civiles de Ximenes, 
avec ·ıes soldats de .Manuel, avec les aviateurs de Magnin. 

Malraux donne au lecteur la sensation de .,Ja guerre vivante et 
sanglante. Cette fragmentation extreme du point de v,ue suggere qu'il 
s'agit de tant d'angles de prises de vues au sens du cinema plutôt que 
de celles du point de vue au sens traditiotinel du roman. 

Cette narration est l'epanouissement de celle deja employee dans 
la Conditio.n humaiıne. Du poi,nt. de vue de la technique du cinema, 
.l'Espoir est un livre typique ou l'utHisation des procedes habituels est 
la plus systematique et la plus poussee. Ce livre est aussi le dernier 
ecrit de ·Malraux, du point de vue de la narration objective. 

"Le roman qui n'est pfus ceıntre sur un individu, celui qu1 veut 
avdnt tout signifier, doit -rıecourıir cı la succession des plans comme 
au seul artifice techn·ique qui lui permet d'une part d'atteindre la 
complexite voulue · ctu s.ein d'un recit continu, d.'autre part, tout en 
gardant ıa meme objectivUe qÜe ıe cinema, de t11ansform.e,r assez 
les scimes decr.ites pour les adapter -au desseıin poursuiv·i et leur 
faire exprimer ıJe sens profond de l'oeuvre" (8). 

Le recit dans !es Noyers de 1' Altenburg : 
l'utilisation correcte du "Je". 

Les Noyers de l'A'ltenburg sont la premiere partie de la Lutte av.ec 
l'an:ge dont la deuxieme partie a ete brulee par la Gastepo. C'es,t la ·raison 
pour laquelle il est di•fficile da savoir ce qu'aurait ete le roman tout entier. 
Mais selen la partie publiee, le Hvre est gener:a·lement une autobiographie 
d'un personnage. Le recit y est a la premiere personne comme fes 
Conquerants. 

Le .narrateur qui etait prisonnier en 1940, reflechit au destin de ses 
camarades et au sien. ıı n'a echappe a la mart qu'en ecrivant. il ecrit 
dans le Prologue : 

(8) C. E. Magny, L'Age du Roman amer_icain, Seuil, 1948, p. 84. 
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"lci, ecrire est ı.e se.ul moyen de continuer a vi.vre" (9) 

Cette partie du livre est le n§cit des aventures de Vincent Berger, :le 
pare du narrateur. Dans ·le Prologue, le narrateur est un personnage 
principal, tandis que dans 1~ corps du livre le personnage principal est 
le pere. 

Le narrateur se trouve ainsi dans la meme position vis-a-vis de son 
sujet et de son personnage que celul des Conquerants vis-a-vis de 
Garine, dans la position du rorr,ancier lui-meme. 

Le fa'.t est que le narrateur des Conquercmts vit l'action au jour le 
jour avec Garine, alors celui des Noyers de l'Altenburg raconte des 
souvenirs. 

Dans les Conquer.ants tout ponta le lecteur a identifier ·le narrateur 
et le romancier. Le nom Berger est un pseudonyme utili-se par Malraux 
et il dit de lui : 

"Ecrivaıin pa,r quoı ıe suis obsede depuis dix a.ns sinon par 
l'homme ( ... ) J'ai crO connaitre plus que ma ·culture paro,a que 
i'avaıis rencontre J-es foule:s militcmtes d'un.e foi, rıeUg:ie;us.eıse et 
pofitiques1

' (10). 

Le point de vue subjecUf d'un narrateur disant "Je" n'est pas, 
comme dans les Conquerants, une erreur ma-is une ·necessite interne 
profonde (11). C'est done une necessite structurale profonde. 

(9) Andre Malraux, Les Noyers de l'Altenburg, Faris, Ed. du Haut - Pays, 1943, 
p. 27. 

(10) Id. Ibid., p. 25 - 26. I1 y a ici une ressemblance entre certalns personnages 
des autres livres et ceux des Noyers de l'Altenburg: le grand pere de Claude 
Vannec, comme celui de Vincent Berger donne asile dans la cour de sa 
propriete a une cirque. Comme Dietrich Berger, pere de Vincent Berger, 

· le grand pere de Malraux est alle a Rome pour regler un litige qui 
l'oppesait au pretre de sa paroisse et, n'ayant pas obtenu satisfaction il 
a passe tous les dimanches du reste de sa vie, une demi-heure agenouille 
a côte de l'Eglise, par tous les temps, parce qu'il refusait d'avoir aucun 
rapport avec son Eglise. Le pere de Malraux, comme celul de Vincent 
Berger, s'est suicide, et avec la meme determination, ayant avale du poison 
ava.nt de se tirer un coup de revolver dans la t~te. Malraux semble 
cautioner ici une interpretation biographique. Ce Uvre joue un rôle 
particulier dans l'oeuvre de Malraux, et avec ce livre il acheve le cycle des 
oeuvres rcmanesques et il ouvre celui des oeuvres sur l'art. 

(11) Les Noyers de l'Altenburg sont pour la premlere fots l'histoire d'une 
famille. Le sujet veritable est celui qui est discute pendant le collogue de 
l'Altenburg : "Existe-t-11 une donnee sur quoi peut se fonder la notion de 
l'homme" (p. 125). C'est le sujet general de toute l'oeuvre de Malraux. 
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Mais comment le narrateur · a-t-il eu connaissonce des elements 
relates dans la partie centrale du livre qui conserne son pere? il parle 
dans le prologue des "Memoires" non redigees qui n'etaient qu' "une 
massa de notes sur ce qu'il oppelait ses rencontres avec l'homme." C'est 
done par nntermediaire de ces carnets que le f.ils peut recreer I'experien,ce 
du pere . 

. M-alraux a choisi le point de vue subjecti'f d'un narrateur-personnage, 
en ecriıvant les .Noy~rs de 't'Altenburg. La confrontation de l'experience 
du ·pere avec celle du fi.Is, est ·la confrontation du Malraux revolutionnaıire 
et du Malraux humaniste, c'est parce qu'il repose dans le temps son 
passe qu'i'I pourrait l'objecHver, le conceptualiser (12). 

Tous ses autres romans decrivaient des actions violentes: expedition dans 
la jungle cambodgienne, revoıution a Canto, a Schangai, en Espagne' Les 
Noyers de l'Altenburg decrivaient certes des scenes d'action, mais ie recit 

. se presente essentiellement comme un effort de reflexion, de coneeptualisa­
tion. Ce Hen de parente est le seul lien qui permette la eommunieation 
entre individus. Chez Malraux l'individu apparait souvent müre dans 
l'angoisse et la solitude. Et pourtant il y a toujours un temoin qui est 
initie par le heros a la vie authentique et qui peut transmettre son 
exemple aux autres hommes. Dans un sens tous les livres de Malraux sont 
des temoignages de ce genre: le recit par un surviv·ant de la passion du 
heros, et le survivant est transforme par cette ta.ehe. Il a ete engendre 
par le heros a son tour, il engendrera d'autres "heros" par son temoig­
nage, comme schema du dedoublement des Conquerants, narrateur-Garine, 
et celui de la Voie Royale, Claı.ıde - Perken. Ce schema que Malraux 
reprend dans les Noyers de de l'Altenburg lui permet d'exprimer l'essentiel 
de son experience passee et de repondre a la question que pose im­
p11citement le collogue de l'Altenburg, "permanence et metamorphose de 
l'homme", reponse deja dans l 'Espoir lorsque Alvear repond a Seali: "L'oge 
du fendamental recommence Monsieur Scali, la raison doit etre fondee a 
nouveau" (Andre Malraux, l'Espoir, Paris, Plelade, N.R.F., Gallimard, 
1947, p. 705). 

(12) En fait les Noyers de l'Altenburg peuvent etre consideres comme une 
autopiographie sprituelle. En rejetont si loin dans le passe un eve.nement 
qui serait sa rupture avec le communisme, il est possible que Malraux 
veuille marqer qu'il s'agit d'une rupture totale, eomplete avee . une partie 
de son passe. En un sens, c'est un homme nouveau, metamorphose, qui 
veut confronter son experienee presente qui est la guerre, avec son 
experience passee. Dans les Noyers de l' Aıtenburg, il concretise cette meta­
morphose en attribuant son experience passee au pere du narrateur et son 
experience recente au narrateur lui - meme. La separation entre ce qu•n 
est et ce qu'il a ete, est done nett~. L'incarnation de cette separation est 
une relation pere - fils pour marquer la contlnuite de l'oeuvre a certains 
themes profonds. Le nouveau Malraux, auteur des Noyers de l'Altenburg 
est le fils du precedent, l'auteur des romans revolutionnaires: la rupture 
entre les deux est nette, mais tout autant la eontinuite. Si Malraux 
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L'utilisation du "je" renvoie le ıecteur au premier roman, !es 
Conquerants et c'est ainsi que Malraux ma-rque qu'·il boucle le ,cycle de 
son evolution. Mais de meme les Conquerants etaient le debut d'une 
oeuvre du cycle revolutionna·ire, de meme les Noyers de .J'Alte.nburg 
morquent le debut d'üne ·nouvelle oeuvre du ,cycle des ecrits sur J'art. 

Conclusion 

Finalement l'etude des formes norratives du recit ohez Malroux ·nous 
permet d'aboutir a certains conolusions: le roman selon Malraux est une 
histoi-re a travers des personnages soigneusement situes dans le temps 
et dans l'espace. il s'.efforce d' y etre objecHf, de ne pas y ·intervenir et 
de Iaisser les personnages raconter ou bien vivre 'l'histoire. Pour cela ·il 
multiplie les points de vue de façon a saisir la realite des evenements 
dans toute sa complexite. il aboutit ainsi a une sorte de narration quas·i. -
cinematographique. En ,cela Malraux illustre une certaine evolution du 
roman moderne: il se caracterice par la disparHion de l'auteur (13). 

Malraux n'a pas reussi a arriver a une totale volonte de la narration 
objective. il ne peut se resoudre, si peu que ce soit, a ·Jntervenir dans 
le -recit. il ecrit avec passion pour reveler ou lecteur .une certaine concep­
tion de l'homme. il s'-engage tout entier et il s'eHorce d'engager ·le publ-ic: 
·il n'est jamais object,if parce qu'il rejette l'objectivite . 

• 

· l'auteur. ne se resout · pas a dire clairement que Vincent Berger est mort, 
c'est peut-etre ce que la rupture avec son passe a ete penible et qu'il sent 

encore bien vivant en lui l'homme qu'il etait. · 

(13) Malraux a pu etre influence par le phenomenologie et par le roman policier 
avant que par le cinema. Dans le cadre de notre travail il ne s'agit pas 
d'etudier les influences subies par Malraux, mais il est necessalre de savoir 
que Malraux est lie a l'existentialisme et qu'll s'est toujours interesse au 
roman policler. D'apres ce qu'Andre Gide a signale dans son Journal du 
12 Juin 1942 et du 16 Mars 1943, Malraux a lu les livres de Samuel Dashiel 
Hammet qui sont les grands cıassiques du roman policier, et qui carac­
terisent par une adherence absolue au point de vue limite du detective, 
heros de l'histoire. Il s 'est toujours interesse au cinema et il a subi 
l'influence de l'expressionisme allemand, en particulier a travers 'les 
realisations des cineastes aııemands et suedois. Son essai, Esquisse d'une 
psychologie du cinema (Paris, Gallimard, 1947) montre a quel point il a 
medite sur le cinema qu'il consldere comme le septieme art. 
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ÖZET 

M·alra.ux'ya göre traiik ola.nı ifade ,için en ıi.yi tür romandır. Romarıı in­
sanı tnnıma vasıtası orarıaık cteğer~endiren M1alrQux, insan ile ,kadıeri ara­
sın~ald e~eli oatışmayı a.ncak bu sayede dile getirme ,imkanı bulur; ro­
ma.n sayesinde sa,natta seııbestliğe - bağımsızlığa ulaşır; arifatmıa, koınu,· 

insc:u, ve roman çatısı bakımında.o !Jle klasik ıroman . tarzma .ne de modern 
rorn~n tarzına dahil edil'ebJ.ir; P·roust gibi romanın yeni bir şekil kozanma.­
sını .hazırlayan bir Yia2'ı.a:rdı1r. 

Les Conquerants'daki "cm~nim anlatıcı"mn, birinci şahısta süpiektif 
anlatımın, kompleks oloyl:arı ıitadede yeterısiz kıaldığını fatkecfie,n Malraıux, 
La Voie Royale ile birilikte yeni bir anlatım bioimine, y~ar olarak süpjek­
tifliğini roman kahrama.n,lonnın .ar;~asına gizleme yöntemin,i seçer. La 
Condition Humaine ve L'·Espoir adlı romanlarda "hem olayın içiırıde hem 
de olayın dışında" olan okuyucuyu roman kahrıaman·ıarıyla iaytııi(eştirerek 

bu objektif anl,atımı mükemmeHeşUrmeye ve anlatımdaki "yazar mühade­
lesi"nıi tamamen silmeye ç<iiışmışs,a da tam bir obiektıifı.iğe ul·aşamamış­

tır. Le Temps du Mepris'de "psikolojik Tahlil"e ağırlık vererek, obiekıtif­

lıigi ağır basan bir antatım yolu denemişse d'e ·başarılı değHdir. Les Noyers 
de l'Altenburg'de "bilinci şahısla anlatım" bioimini, Les Conquerants'­
da~i hatalara düşmecfıeın ustaca kullanır . 

• 
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